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des  rebelles, 

DE  CE  TEMPS. 

/ Mi/ï  Dominf^s  adificauerit  iom^m , m 
^anum  Uhorauerunt  qui  ^difç^int  )> 
Ffalm.i2.5« 

ROçHELois,la  fourçfî  ^ l’çf îgî* 
ne  des  Rebelles , le  cahoi  ^ 4 
fufiondeladcfobeyflancc  U de  l’ingrati- 
tude, peuplesbpu^s d orgueils 
gapce  , vrays  auortpns  de  la  natpre  gui 
comme  Monftres  def-naturez,  àTin^ita- 
tion  dclafupçrbe  desGeans  ^ voulez  en- 
talTcr  le  mont  Pelio^^  4 mpnt  QlTai 
ncredoutant  rien  moins  que  la  iufte  colè- 
re des  Cieux  æ des  hommes,  jà  préparez 
pour  cftre  les  Icgititpes  puniffeurs  de  Tc- 
normitc  de  vos  crimes  , n ayez  plus  les 
coeurs  endurcis  comme  des  Pharaons  , il 
y va  dp  voftrc  à ce  coup , ralarçpe  fpnnc 

ZîijïrCr.'ll'- ••  '■  A ij 


parcoure  ta  France,  cous  les  peuples  font 
efmeus  contre  vos  impiccez  , toutes  les 
Rcpublicqucs  Eftrangcrcs  lorgnent  & 
regardent  de  traucrs  vos  Rebellions , bref 
iufques  icy  le  Roy  n’a  defiré  de  vous  mon- 
llrrvfon  iufte  courroux  , aymanc  mieux 
voftreconucrfion  que  voftre perce;  mais 
àprefentfon  intereft  l’engage  de  telle  for- 
te  à vous  faire  voir  le  viîage  d’vn  repen- 
tir, qu’ileftà  vous  d’y  fonger  de  bonne 
heure , 8c  depreuenir  Tcxecution  de  faiu^ 
fticc. 

Et  vous  pelles  infâmes  du  Royaume, 
habitans  de  Moncauban , qui  fur  le  moule 
rcprouué  d’vn  infidcllc  Nabuchodono- 
for , croyez  fabriquer  vne  Ligué  perdura- 
ble  , pour  yfurper  , 8c  vous  rendre  mai- 
ftres d’vn  héritage,  qui  ne  vous  eft  baillé 
ny  par  Amphiceofc,ny  feulementà  fimpic 
ciltrede  Loyer , que  croyez  vous,quer- 
perez  vous  par  vos  indignes  procedures, 
eftimez  vbus  y tenir  bon  contre  Je  fçrui- 
cedu  Roy , tant  queleSolciI aurapouuoir 
d’efclaircraux  hommes,  eftimez  vous  que 
ce  Diuin  Flambeau  vueille  déformais  illu- 
miner voftre  contrée , fans  vous  faire  voir 
que  vos  aÛions  mcriieni  la  cenfure  des 
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gens  de  bien  , non  non , foibles  cerucaux, 
pire  qu’enchantez, iamais les œuures  n’a- 
queftent  aucun  prix  de  gloire  6c  de  méri- 
te , fi  les  projets  ne  font  limitez  fur  des  rc^ 
glcs  toutes  équitables  ,6c  non  contraires 
aux  fainâes  Loix  de  la  iuftice  j 8c  combien 
que  vosreuoltesfoycnt  appuyées  fous  des 
prétextes  ( ce  diftes  vous  ; de  Religion , fi 
cft-ccncantmoinsy  allant  derobeyflance 
&durcfpcdqueJ*on  doitàfon  Prince,  ea 
qualité  fujcéls , l’on  doit  mettre  bas  toute 
forte  de  confiderations  ,6c  f’affeurcr  tant 
cnfafoy  >quepar  vn  concordat  de  bien- 
veillance 6c  d’afFedion,  toute  rancune  fc 
difFipc , ôc  toute  Rébellion  deuienne  à 
ncanftjCar  auffi  bien  la  Rébellion  n’cft  au- 
tre; cHofe  qu’vne  ApofthemegrolTc  6c  en- 
flée en  apparence,  qui  venantàcreuer  ne 
produit  iamais  d’autres  efîéds  ny  plus  val- 
lables  que  le  Ballon, dont  fon  Pexerceau- 
cunesfoisjparmy  l’inconftancc  des  adions 
humaines:  6c  puis  les  Roys  font  toufiours 
Roys,  6c  comme  Lieutenants  de  Dieu  fur 
terre,  viennent  loufioùrs  à bout  de  leurs 
entreprifes.,  ayans  les  Anges  pour  Cen- 
feil,  pour  cohorte  fecrctce,  les  trouppes 
du  Ciel , pour  afiiftaucc  vifible , la  fleur  êc 


TsAîte  cîcs  plus  braues  Martiaux,  qui  nç 
craignent  5c  ne  redoutent  ny  la  fureur 
defel'peric des  infidelles,Dy  leurs  plus  fubr 
tilles  ^ guerrières  inuentions  , ny  n*ap«* 
prehendent  iamais  de  forcer  leur  basions' 
5c  le^irsforterefTcs  ,quoy  qu'il lemblc  quç" 
ce  fSit  vn  impoflible. 

AinliDieu  protcgelesfiens>&:leurdon4 
nelaydeSc  le  confort  tel  que  la  nccc/Tuf  ■ 
lerequierc,en  toutes  fortes  d’occafions, 
n ayant  rien  tant  en  horreur  entre  tous 
vices^  que  la  fragilité  humaine  peut  petr 
petrer,que  l’Orgueil  6c  la  def-obey  ffance^ 
vraye  racine  produire  de  toute  autre  in- 
firmité , 6c  de  fait  quand  il  eft  queftion  dç 
Voir  les  tcfmoignages  plus  conftans  delà 
luftice  Diuine  , c’eft  fur  ce  point  princir 
paiement^  ayant  commence  les  premiers 
effeCts  ,en  la  perfonne  des  Anges , puis  en 
celles  des  hommes,  commeà  l'endroit  dç 
Corf  , Daîhan  ^ ^hiron  , qui  felloycnc 
audacieux  rebellez  contre  leur  Prince, 
6c  puis  fur  les  Villes  6c  Citez , comme  il  a 
fait  du  temps  de  la primiciue  Eghfe,  fur  la 
grande  6c  renommée  Hierujalem  ; cela 
eftant , comme  il  eft  véritable,  quel  Dé- 
mon poflede  vos  ames  peuples  mutinez. 


^ucl  cfpoif  detknt  vos  cfpriîs , de  n*cn- 
courir  le  iofte  chaftiment  de  noftre 
iôvis  LE  IvsTE,  fur quoy  vous  pou- 
ucz  vous  affcuîcr  deforaais, apres  auorr 
commis  tant  dirïiquitez  en  defpic  de  Dieu 
^ du  Roy  5 quand  au  zèle  que  vous  di^es 
âtrôir  en  la  Religion , c'eft  vn  abus , pdur 
fcs  initlligenccs  q;ue  vous  pouuez  auoiîr 
parttiy  quelques  mauuaîs  François , ce 
n'eft  qtreVfchx,  dedireauffi  que  vos  murs 
SC'vos  ctfraffes  feroTic  la  nicqueau  Canon, 
c’eftpaffcrles  bornes  de  rarrogancc:  car 
qüand  Vous  auriez  employé  tous  vos 
fhoyerrs  & toutes  Vos  vies  à baftir  8c  renr 
forcer  vos  places  , qumducmcnt  voui 
poffeddz,  vains  feroyenc  vos  labeurs,  8c 
fnucïlês  vos  peines>8c  comme  dit  le  Royal 
Pfophctè  Dauid  en  fan  Pfeaume  cenc 
VtOgc-fixidfinre  ; Nifi  D’ominus  ^dificauerit 
in  "yanum  laborauemnt  qui  nedifcant 
tixmi  Or  dl  il  qu'eftant  reproüuez  comme 
Vous  eftes , Vous  aucz  beau  baftir  6c  forti- 
fidr , le  Seigneor  &:  le  Dieu  des  armées  n’e- 
ftant  point  pour  vous , c'efl  en  vain  que 
Vous  eriabclliftcz  voftredemeure , & que 
Votis  lâ  voulez  alTeurtr  par  des  inuentions 
toutes  gùerrfercs , U priiicipalement  mal- 


8 

gré  îesLoixeftablies  delà  part  deDicu» 
par  lelquelles  les  peuples  font  eûroitre-# 
nient  obligez  de  recognoiftre  leur  Roy^ 
6c  de  luy  porter  obeyÜance. 

Infidclles  vous  fçauez  ce  qui  en  eft,  il 
fe  trouue  parmy  vous  aflez  de  riches  cf- 
priv>s  qui  n ignorent  de  rien  , que  des  ef- 
fets de  leur  deuoir,  les  Eferitures  vous 
font  affez  communes,  (tqutes-fois  elles 
peuuenteftremal  interprétées)  quoy  que 
cefoit,  vousauez  des  exemples  tref-pre- 
gnants  pour  vous  inftruiic  à robeyflan- 
ce,  ôc  vous  ranger  fous  rhonorable  joug 
de  la  fidelité,  fuyuant  lefquels  ou  redou- 
tant de  pareilles  aduentures , vn  bon  or- 
dre fintroduira  parmy  vous  à la  confer- 
u’ation  de  vos  familles  5 &c  comme  vn  A- 
chab  dcfpoüillé  defes  plus  orgiieilleufes 
paflTions,  vous  conquefterez  la  Palme  de 
la  grâce,  laquelle  aucc  le  temps  pullulera 
à vos  aduantages , de  telle  forte  que  vous 
n’aurez  iamais  foing  de  veiller  pour  la 
conferuation  de  voftre  Cité  , ainfi  que 
vousfaiftes,  ceffant  quoy  vos  plus  gran- 
des profpericez  feront  changées  en  mal- 
heurs 6c  defolacions  , vos  plus  grandes 
ioyes  en  pleurs  6c  triftefles  , 6c  toutes  vos 

veilles 


9 

veilles  en  aflbupiffcmens  procurez  par  du 
Morphées  de  TEnfer , par  ce  que  Nifi  D&^ 
mtnws  cnflodient  ctuitatem  ^frujira  l/igilat  qui 
cufiediteam. 

Vous  me  direz  que  ce  font  deux  points 
tref-conftâtsôc  trcf-fcrincs  pourlag^icr. 
re,  que d’ellie forts  vigilans , ainti  que 
vous  elles,  ôc  d’autre  part  ne  foullenanc 
les  efforts  que  Ton  vous  fait,  qu’en  inten- 
tion de  conleruer  iufquesà  lamort  voftre 
Religion, quM  y a de  fapparance  que  vous 
viendrez  a bout  de  vos  affaires  : Ce  qui 
feroit  grandement  coniidcrablc  à la  ve^ 
rité,(i en  laguerreprefentCjil  f’agifloic  de 
Religion  que  le  Roy  fut  infidelle,  mais 
ny  allant  que  de  Tobey  (Tance  ÔC  du  deuoir, 
c efface  coup  que  vous  deuezvous  fouf- 
mettre  pour  voftre  profit , de  luy  rendre 
les  villes  que  témérairement  vous  luy 
auez  refufecs, comme  fi  c eftoit  vn  Effran- 
ger , qui  voulut  enualiir  vn  Heritage  qui 
ne  fut  pas  de  fes  appartenantes  : C’eft 
pourquoy  tous  vos  conflrudions  de  vos 
forrcrelTes , toutes  vos  rebellions , 3e  vos 
veilles  continuelles  ne  font  rien  , 8c  no 
feront  riçn  dclormaisà  Tendroitdu  Roy> 
puis  que  fa  caufe  eft  toute  iufte,&  quü 
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ne  combat  que  fous  la  conduire  de  la 
raifon. 

Donc  engeance  opiniaftre  ouurcz  luy 
les  portes  d’affeâion, donnez  luy  voftrc 
coeur  , ôc  tefmoignez  luy  tant  zcle  pour 
fon/eruice  , que  la  Majefté  ait  fujet  de 
vous  protéger  de  vous  chérir  , 6c  qu’au 
lieu  de  vous  tenir  en  de  perpétuelles  in- 
quiétudes, vous  obteniez  par  fa  mifericor- 
devn  repos  du  toutperdurable,  exempt 
detroübe  Ôc  d’aduerfitez,  aulîîbien  tour 
ce  que  vous  faites  n ell  que  vanité  , SC 
conamc  dit  nollre  Royal  Prophète,  en  des 
ailes  fi  remplis  d’impietez:  Vanumeüho^ 
hisantelucem  fur^ere , fûr^ite poji  quant  feic^ 
ntis  qui  manducatis  panent  doloris.  ^ 

Vous  y elles  habitans  dcMontauban, 
vos  opiniaftretez  vous  font  manger  le 
pain  de  la  douleur,  6c  iî  pour  cela  voftrc 
rçpos  n*cft  préparé  ; Aufli  qu’elle  appa- 
rence/ autoitil,  quVn  Roy  tout  lufte^, 
ofFencépar  des  infidclles,  àquile pardon 
des  premières  fautes  eftoit  promis,  n’euft 
la  raifon  de  telle  effronterie  , toufiours, 
toufiours refifter contre  fon  Roy,  6c luy 
defnicr  ce  que  le  droiét  ôc  la  nature  luy 
ont  acquis , cft'CC  pour  rinciter  à la mife- 


Tt 

rxc^rdc,  non, non  Rebelles , vous  mange-* 
gérez  le  pain  de  la  douleur,  &:  ferez  dans 
des  veilles  continuelles  , agirez  des  tour^ 
mentes  de  la  guerre  , & enuironnez  dVn 
comble  de  malheurs , ôc  pour  le  couron- 
nement de  vos  démérites , i TexempI^  des 
habitansde  Mon-heur,  voftre  fangrou- 
gira  les  Fieuues  , afin  qu’il  en  relie  des 
marques  infignes  à la  poftericé,  vousaf- 
feurant  outre  plus , Cum  dederit  dtleBisfuis 
fomnum  ecce  hereditas  Domini  , filij  werces 
fru6ius  ^entris, 

Penfez  fur  cecy  ce  que  vous  voudrez: 
car  le  Roy  fera  fi  bien  feruy  déformais, 
qu’il  ne  fera  plusbefoin  de  tirer  cinquan- 
rcmillec'oups  de  Canon  pour  faire  bref- 
cheà  vosmurs&à  voftreaudace,  i’eftime 
à ce  coup  que  vous  n’aurez  loifir  de  vous 
^ promener  aucc  vos  femmes  ainfi  que  vous 
faifiez  fan  paffé,  tandis  que  les  Soldats 
faifoyent  ce  qu’ils  pouuoyenc  pour  le  fer- 
cedu  Ro,y  il  y a bien  du  chaibô  de  rabais, 
perfonne  nepretend  plus  défaire  vncDu- 
ché  de  Montauban,au  contraire  chacun  y 
court  pour  vous  efgorger,  ou  pour  vous 
conucrtir,d  aiuanc  que  largent  du  Roy  efl 
mieux  gouuerné  qu’il  n’eftoit  pas  , bref  à 
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bon  heur  fera  ce  à ceux, 
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prefecpcrfonnc  necopagnonncauccluy, 
îa  feule  volôtéôc  fon  intereft  luy  font  en- 
dofTer  le  harnois,  6c  la  iuftice  de  fa  çaufc , 
lcrc  d’émulation  aux  plus  timides  ,pour 
f’armcr  de  courage  , &:  de  magnanimité; 
Telkmêc^ainfi  que  les  dards  vangeurs  des 
ofFtnees  des  peuples  obftinez,  feront  en 
la  main  de  noflrc  puiffant  Monarque, 
Lovis  Xïli.  ainli  lafflidion  furmon* 
tera  la  rage  des  enfans  des  Rebelles:  Ce 
qui  nous  efl  tref-afleuré  par  le  myftere  Je 
ces  paroles;  Sïeut  fapnt£  in  manu 
ira  jilt)  excujjôrum. 

Hé  donc  quel 
qui  comme  Ifaac  auront  preilé  le  col  de 
Tobey (Tance,  de  combien  de  fœlicitez  SC 
de  benediftions  feront  ils  remplis  , puis 
que  la  vengeance  fera  exercée  (ur  les  Re- 
belles^ 6c  que  les  fupeibes  feront  delmis 
de  leur  ficge d’arrogance, alors  Beatus  Irir 
(juà  tmj^leuît  dcfideriun  fuumex  if^fis  ^non  con^ 
Jundetur  cum  locjnetur  mimtcls fûts  m porta. 
Donc  Rochellois , 6c  vous  habirans  de 
Monrauban  , qui  fous  prétexte  de  Reli- 
gion , croyez  beaucoup  mériter  tournant 
la  pointe  de  vos  armes  contre  celles  du 
Roy  jd’emafquez  vos  actions,  6cieueftcz 
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vous  dVne  robbc  d*innocencc  ; car  la  bea- 
litude  & foelicité d Vn  peuple , confifte af- 
feuremerit  en  IVccompliffennent  des  de- 
firs  de  fon  Prince-,  notamment  lors  que 
fes  defleinsont  pour  borne  lequiréjainfi 
que  noftrcbraue  Monarque.quined^e- 
nereen  rien  à fon  eflence,  ny  à ce  que  la 
nature  là  voulu  gratifier  en  naiffanc  , il 
n*eft  point  vofire  ennemy , ains  voftre  lé- 
gitimé Piotefleur,  ce  n*efl:  point  vn  Bar- 
bare, quoy  qu’il  vous  facela  guerre,  mais 
c’eft  voftre  vray  perc  débonnaire,  qui 
parmy  les  chaftirnens  Sc  les  affligions  de 
la  Milice,  tafchede  vous  faire  recoguoi- 
ftrerenormitéde  vosoffcnces.Doncche- 
^il^ezlé,po^tez  luy  l’honneur, le  refped, 
ôc  l’obeyffance  telle  que  vous  luy  deuez: 
quoy  faifant  vne  concorde  perdurable, 
régnera  parmy  vos  familles  6c  vosbiens,&: 
la  gloire  de  fi  louables  actions  eftant  reco- 
gneues,  procéder  de  la  part  des  trois  per- 
lonnes  Diuines,  voftre  Prouincc  demeu- 
rera en  (a  première  fplendeur  , 6c  dans 
l’ordrcprcmier  de  fes  libertez,  pendant  ce 
temps  , ôc  iulqu  a ia  confommation  des 
fieclcs. 
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